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i ee qu'ils ne fréquententjamais des enfants
|d'antres personnes aui pourraient leur den-
de maurais exemples.

FRIXRI^

(i j'arais le bonhevr, à mon Dieu, de voos aimer
it mon cœur, i! me serait fiidle de porter mei
à Tons aimer ; maisje sens queje n'ai pas pott?

I cet amourardent ; e'est pour l'obtenir queje rooê
le aujourd'hui ma prière. Accordez-moi aussi

lence et la sagesse nécessaires pour détourner

les enfonts tout &*e qui pourrait les porter A tous
iser ;je sais que c'est par l'imprudence des mères
les jeunes eniants perdent sourent leur innoceit-

ne permettez pas» h mon Dieu, que je me rende
lis coupable de ce malheur; je ?ous demandé
gr&ce par l'intercession de Sainte Anne, qui,

I i'augi^ Marie, a été la plus heureuse et la
parfaite des mères. Ainsi soit il.

rpour h Neuvainê, Voir page 29.

CINQUIEME JOUR.

Write AfMé présente Marie au Temple*

lainte Anne, conformément à la promesse
felle en avait faîte à Dieu, et pour eorrea»
jidre au désir de sa sainte fille, conduisit
irie au Temple, lorsque celle-ci eût atteint
je de trois ans accomplis, et Pintroduieât
is le lieu où de [eunes nlles d'Isradi étaient
lrée% et où elles demeuraient jusqu'à l'épo-
Vde leur mariage. Ce fut pour Samte Anne
[Men douloureux sacrifice que de vivre sé-
6e de son enfant ; Marie,en eflSdt, était par-
lue à cet âge où les enfants ont acquis toute


